

Remariage Burkina-Chine : «Une occasion de faire de bonnes affaires », pour les commerçants bobolais
Depuis le24 mai 2018, le Burkina Faso a renoué ses relations diplomatiques avec la République de Chine populaire. Un remariage diplomatique que des commerçants du grand marché de Bobo-Dioulasso qualifient de positif pour leurs activités.
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Zakaria Kindo, vendeur de pagne : «c’est salutaire »
«Pour moi, la décision du gouvernement burkinabé de retisser son amitié avec la Chine populaire est salutaire. Cela va permettre l'accès facile à certains documents administratifs pour les commerçants qui veulent aller en  Chine dans le cadre de leurs affaires».
Moumouni Yerbanga,  vendeur de vêtements : «Des dispositions gouvernementales pour une saine concurrence »
 Je ne crains pas la concurrence avec les hommes d'affaires chinois. C'est au gouvernement de prendre les dispositions pour qu'une saine concurrence soit établie entre les différents acteurs de la chaine économique des deux nations. cela est même une occasion pour nous de faire de bonnes affaires avec les chinois »
Mariam Sankara, vendeuse de prêt à porter : «Je suis optimiste»
Je suis optimiste. Le Burkina a même pris trop de temps pour rétablir ses relations avec cette grande Chine. Des pays de la sous-région comme la côte d’ivoire, le Ghana, l’ont fait bien longtemps. Et dans ces pays, l’économie ne se porte pas mal, malgré la présence des chinois. 
Salif Ouédraogo,  vendeur de tissus : «Aux Burkinabè de consommer les produits locaux»
J’en appelle au sens élevé et patriotique des Burkinabé. Même si le marché burkinabé est inondé par les produits chinois, il revient aux Burkinabé de consommer d'abord les produits locaux.
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Grogne sociale : Le comité de pilotage « Dialogue et  trêve sociale » appelle à un dialogue citoyen et patriotique
Le lancement de la caravane « Dialogue et trêve sociale » au service du développement a lieu à Bobo-Dioulasso, la capitale économique du Burkina.  C’était le mercredi 7 juin 2018. Cette caravane vise à sensibiliser l'opinion sur ce que les organisateurs qualifient de « grève assassine » parlant des grèves des agents de la fonction publique.
Le Burkina Faso fait face depuis deux ans à une fronde sociale qui met à mal son économie. La dernière en date est celle des agents du MINEFIED qui menacent de prendre en otage tout le mois de juin à travers des grèves et des Sit-in. Face à cette situation, le mouvement « Dialogue et trêve  sociale »sort de son silence pour dénoncer toutes ces grèves à répétition dans l'administration publique. Le remède utilisé par ses organisateurs, c'est la sensibilisation de l'opinion à travers une caravane régionale dont le lancement a eu lieu dans la capitale économique du Burkina.
Et la ville de Sya comme choix pour le lancement de la caravane « Dialogue et trêve sociale »n'est pas fortuit. Pour Aziz Nignan, porte-parole du comité de pilotage de la caravane, l’économie du pays et en particulier celle de Bobo-Dioulasso capitale économique du Burkina est mise en péril   aujourd’hui par la seule volonté d'intérêts qu'il juge égoïste. Les organisateurs de la dite caravane  s'offusquent contre les grèves à répétition des agents de la fonction publique et surtout le bras de fer qui oppose le gouvernement et les agents du MINEFIED.
Face à cette situation Aziz Nignan et ses camarades demandent au gouvernement de« taper du point sur la table » tout en appelant à un dialogue citoyen et patriotique pour sortir le peuple de cette situation. De même le comité de pilotage « Dialogue et trêve sociale »appelle les différents acteurs de la crise à une trêve sociale afin de donner une chance disent-ils au développement et la stabilité du pays.
Cette caravane va sillonner les 13 régions du pays toujours avec le même message que celui de Bobo-Dioulasso selon les initiateurs.
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